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CONVENTION  NATIONALE. 

E X T R A I T 

DE  LA  PÉTITION 

PRÉSENTÉE 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Par  des  soi-disant  pétitionnaires  des  sections 
du  Finistère  et  de  l’ Observatoire  ^ 

, Dans  la  séance  dü  27  ventôse  , an  III; 

îurxmi  par  orori  ni  ia  Çonvïntiom  nationai». 

•*  ^ ■ * 

■ r'"..  : nwiWlIIMllilBIMrnilHIHilj  ^ 

Législateurs, 

Vous  voyez  dans  votre  sein  dés  hommes  que  le  male- 
heur  force  de  s’y  rendre  : vous  voyez  -dans  votre  sein 
des  hommes  que  la  douleur  force  de  porter  vers  vous 

les  plaintes  les  plus  amères Nous  sommes  enfin  à 

la  veille  de  regretter  tous  les  sacrifices  que  nous  ayons 
^aits  jusqu’à  ce  jour  poui’  la  révolution,  etc. 
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RÉPC)KSE  du  président. 

la  Convention  nationale  s’est  toujours  occa- 

«éî  avec  k pluT  pressant,  soilicüude  des  subsistances 
• L Paris  : la  France  entière  fajt  des  sacnuces  sans  nom 

bre  pou^  l’approvisionnement  de  celte  ^ 

a point  de  dépaiteinent  ou  le  pain  ne  son  \ ^ 

et  pu  «re,  et  cependant  les  citoyens  ne  murmurent 

;„£?  r..’pav»r  .«■=  r"»'  e,"'”  Jî; 

foins  pour  assurer  les  voties.  La  Convention  a scnü 

Si.  îSLm"  ori.»  : O’-»!  «».  d»  di-PEP” 

de  là  loi  ; elle  en  maintiendra  l’esecution  , et  la  Itra 
^''c  tovèiis  , les  ombres  des  conspirateurs  assiègent  en- 

co!;  2;i  »ceint,i  1.  ■^T'EtEd'-û™ 

pour  produire  des  inouvemens  ; ils  n auroient  d cutre 

lèsuüàt  nus  d’augmenter  la  disette  , et  de  détruire , en 
interrompant  les  movens  d’approvisionnement , les  .m.- 
«iires  u’-ises  par  la  Convention  peur  assurer  a chacun 
U portion  de^subdstance  qu’elle  lui  a promise  : maw  la 
Convention  compte  sur  le  zèle  des  bons  citoyens  pmr 
déiouer  toutes  les  intiigues  ^ et  quoi  quil  arrive  , son 
énergie  et  son  courage  seront  ton)onrs  au  - dessus  des 
événemens.  Éclairée  par  rexperience,  forte  *1- ^ " 

fan"  du  peuple  entW,  elle  périra  ^ ^ pn J® 
que  de  rétrograder  par  la  crainte  , et  eL  i ^ra- 

de  marcher  vers  le  but  qu’elle  se  propose  . la  lepara 
fifn  S àiaux  qu’ont  faits  à la  patrie  les  derniers  ty- 

Sfs  :1t  L répir liûon  égale  de  l’aisance  et  du  bonheur 

tf'iitre  tou^^s  les  commimos  âe  la  République.  ^ 

Si,  ?"  'f 

lilu-rté  îie  seront  point  peidus.  la  fainin^^ 

po?nî  r.  Fr.«» , 1«4"  l»"  1“ 

Ipq  fravaux  de  leurs  representans^;  le  dese.  poir 
«■appartient  qu’aux  esclaves  5 l’homme  libre  ne  legie  e 
iam  lis  les  sacriGces  qu’il  a laits.  ^ 

' La  ConvenÜon  fera  examiner  vos  réclamations.  Cha- 
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que  citoyen  a dû  avoir  la  portion  qui  lu 
par  la  loi  : s’il  y a eu  inliciclilo  dans  la  ’ 

faites-en  conuoître  paisibli-incnt  leurs  ^ f 

fera  punir.  La  Convention  est  a son  poste,  ictoiunca 

à vos  travaux. 


Rapport  fait  au  nom  du  comité  de  salut 
public,  par  le  citoyen^  Boissy-d'Anglas. 

Vous  ne  deveï  pas  », ^g^a 

veinens  ()ui  vous  sont  dénoncer,  ne  .soiei  rap- 

malveillance,  et  je  vous  laisse  a juser  ^ ^ 

Tiort  nui  existe  entre  ces  mouvemens  et  le.  constances 
particulières  où  nous  nous  trouvons. 

Jolice  Tient  de  nous  prévenir  que  dans  le  fa^ 

ceau  des  hommes  coupables  provoquoiciU  , au  bimt 

d’une  sonnette,  les  citoyens  a des 

qu’en  même  temps  où  l’on  se  pla>§no?t  de  manquer 

îain,on  cherchoit  à arracher  aux  boman^ers  ^^ 

qui  leur  est  destiné  et  qui  est  indispens^ole  a leur  manu 
intion.  Dansles  environs  de  Paris, 

qui  parcoureiit  les  campapes  , obstruent  les  r^^ 

et  s’etforcenî  d’intercepter  la 

provoquer  le  pillage , et  de  porter  dans  les  distn  ts  qm  co 
courent  à l’approvisionnement  de  Paris  , ‘l'*’  F ®; 

' défavorables  à cette  gi-ande  commune  ; 

de  salut  public  ne  laisse  échapper  aucun  moyen  pour 
déjouer  tous  ces  complots  et  assurer  l’approvcsionnement 
d®  S;  il  veillera  nuit  et  le  jour  pour  y parve- 
nir, el  so^  active  surveillance  a été  couronnée  ,«•  J 
par  le  succès , puisqu’il  a leva  tous  les  ob,tacios 
ies  eiTorts  des  ennemis  du  bien  pub.ic.  ^ 

■ L'e  décret  que  vous  avez  rendu  etoit  «ecessame  pour 
régulariser  la  distribution  du  pam  et  en  asstuvi  la  coa 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Ventôse  ^ aa  IIL 


sommation , et  sïir  font  pour  calmer  les  inquiétudes  de 

aos  frères  de  s districts  voisins. 

Voici  comment  il  s’exécute  : 

Il  a été  distribué  aujourd’hui  1897  sacs  de  farine  5 
r , il  existe  à Paris  ^ d’après  le  dernier  recensement , 
vî56  mille  habitans  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  5 après 
avoir  donne  à cbacun  d’eux  une  livre  de  pain,  il  en 
est  resté  162  mille,  ce  qui  a procuré  à 5^4  mille  ci^ 
toy  ens  une  demi-livre  de  plus  : d’où  il  résulte  que  plus 
de  la  moitié  des  babitans  a du  recevoir  une  livre 
demie  , ce  qui  est  beaucoup  plus  que  le  décret  n@  io 
prescrit,  puisque  la  moitié  des  habitans  de  Paris  ne  doit 
pas  être  considérée  comme  vivant  du  travail  de  ses 
mains* 


DÉCRET. 

La  Convention  nationale  décrète  que  l’extrait  de  la 
pétition  des  soi-disant  pétitionnaires  des  sections  du  Fi- 
nistère et  de  l’Observatoire,  ainsi  que  la  réponse  du 
président,  avec  le  rapport  de  Boissy-d’Anglas  au  nom 
du  comité  de  salut  public , - seront  imprimés  et  affichés 
dans  Paris. 

Visé  par  le  représentant  du  peuple , inspecteur  aux 
procès-verbaux.  Signé  ^ S.  E.  Monnel. 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secré- 
taires de  la  Convention  nationale.  A Paris  , le  27 
ventôse  , an  troisième  de  la  République  française, 
pne  et  indivisible.  Signé , A.  C.  Thibeaudeau, 
président  ^ Femaktin  , Dupuis  , secrétaires. 


